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LA GLOBË-
CROQUEUSE
lulie Andrieu parcourt Ia plqnète à la reclurche
des traditions culinaires locales, pafiots
surprenantes, qu'elle découvre àtravers une
Jamille du pays avec qui ellevit quelques jours.
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Non 'nais des téléspeclateurs
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"J aj Drassacrécette malheureuse
grenouille" et ils oDt gardé Du
phrase au montage; cela a été
très, très malperçu, alors que je
ne suÉ pas sadique et que laime
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